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(lifficile de le dii'e. Pendant quelques nminutes,
elle dlemeur'a dans une miéditation prîofoinde, en
pl-oie à une agitation violente. Subitemnit elle se15
leva.

-C'est bien, (lit-elle, J'irai.
Oin frapipa à la Pol'te du1 capitainîe. Celui-ci crût

eavoir' îîal entend(u. Les coupîs se r'epétèe'nt. Qui
pouvait-ce êtr'e ? Cepenîdaint, il alla ouvî'iî' et resta
ébahi, stupefatit, cr'oyanît 'êvei'. La mèire était là
devant lui.

- Vous avez sauve muon enîfanît, dit-elle, vivez
e't elle s'éloi gna.

Le lendlemainmi îat iinle' ciel était puri, le soleil
1e...au(l et bl ant. t Ue 'voituie, trannée par' (Jeux

supierbes chievau x quittit la (cour deii' iîStel. Nos
leux voyagreuses vy prir'enît place, lmais cette fois
cilles 1iî'étaîeîît p 5('(i ('5, lu'e ýpI taIinîeTaInai'le's
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(C suiit dis unotes (Ile jpli r'ecue'ill ies un pi'u par'-
tout smu' lhuustîiIîI îles biliouthèe<'s ;jai cru bii
fairle ('11 le's liéuIîssaiit danisun 1p1etit ait icli'tiui pe'u

iéglîgé pîour' la toriui', il est vrai, muî;ii, qui, '-
peuè l',sal'a 1 sti'uire.

Les anîciens écri'vaient sur (les feuilles (le pajul-
r-us, (1011 est venmu le miot puapier, et chlaqute oueau
de papqyrîus formait un volumîe n'ayant qu'unîchia-
pitre. De sorte que, si un ouvirage avait quinze
chapitres, il avait égalemnt quinîze volumes dans
les bibliothèques anciennes.

La premièr'e bibliothèque comnue danîsl'histoire
fut fondée par Osynîanidas, roi d'Egypte, qui vi-
v'ait près de (deux mille ans avant Jésus-Chirist. Ce
r'oi fit înar'quer sur la porte d'entrée de sa biblio-
thièque ces nmots sigîîificatifs :Renujèd,,'s del'u.

La Gr'èce,(qui fut la patr'ie des écriv'ains les plus
célèbr'es de n'ta1 ie.uuvait pas cep('llt (liuli-
iorl'tit('s colle'c'ioinus. Pisistrate, (lui v ivait cen

àOO avant Jésus-Chrmist, (iota la ville d'Athîènes
ulumiie bibliothèq,(ue et. (luuîuuune' piellière cuition
(les Siuvres' (llomull're.

En Orienut, le's collec'tionms les Plums coiidéi'ables
furent celles (IL(less'. cmn Mésopot;tiiiie, et (le SI-
nope ecii Asîe-Mii'eum'c.

Les HIébrîeux omit possédé (les bibliothèéques assez
riches. Damns la tibu (le Juda, il y avait une
ville nîommiuée Caî'iathisepeî', ou la Ville-Biblio-
thèque. Le Temple avait unie belle collectioni
entièremmenit comuposée des écrits des prophètes.

Les deux plus fameuses lbibliothièques (le l'anti-
quité furent celle d'Alexandrie, fonidée en 287
avant J ésus-Christ, par Phîiladelphîe, roi d'Egypte,
et celle de Pergaie, fondée emn 310 avant Jésus-
Chîîist, un (les généraux d'Alexamidre-le-Granid.

La bibliothèque d'Alexantdrie fut la plus imipor'
tante ; elle se composait (le collections d'Euclide,
d'Eui'ipède, d'Aristote et de quelques autr'es.

Il cmi périt un gr'and nonmbr'e (le volumuies damns
Uni siège, au temips (le Césarî' au q1uatièmne siecle,
les Vanîdales, sous la conîduite de Genisér'ic, y
firent beaucoup dee(légâts, (le sorte que le calife
Amir, enu 642, n'en bhrûila qu'umn faible r'este.

La libliot.hîèîme (le Per'gamue i'ut, dit-on, jusqu'à
250,000 volumes.

Au temtps (le Cicér'onî (t (le Vir'gile', oiii' et
quelques villes dIItalie eurenit d'assez b)outies b)iblio-
thîèques.

D)ès que lui religion sublime ilu Chîîist fut r'é-
paxudue sur la tei're, chaque éýglise eut sa biblio-
thèque ; les Lirr-es ns et les écrits des apôtr'es
en étaient les principiaux ornemnts. Lui civilisa-
tion iuyât devant les barbai'es, qui portèr'ent en
Europe et en Afrique la torche de l'incendie et le
glaive de la destruction. Les moines, totujours
dévoués, réussirent néannmoins à sauver quelques
débris des bibliothèques anciennes, Avec une

patience adirîable, ils copièr'ent tous les iiatius-
('rits quil u'n îover', et conîser'vèenît ainsi
les chefs ('oeuvred(e latiî 1 uite.

De nos jour's, dles hiomnmes, célèbies pal' leurs
travaux scienltifiq1 ues, se' sont achar'nés sur toutes
le's institutionîs chrétienneis, et eni pariculier sui'
les commun1 ilautes î-liieie.Allosieseu'
les I ibî'îs-peilseuî's, vomis, amus (le la science, cour'-
b~ez la tête (le\ alît ('s miniles (lui vous18oOnt legué
ce qjue vous5 sav ez (le's te'mpsi5 ancienls, admhire(z Ces
hîoîîî los subii nies de (levoiii('lt 1(1lu'ouvèrecnt
(qie la vraIie piété n*ex('lut pas la Science. Malgié('
tout votre savoir', seiei(z-vous capales d'un1 tel
('Olulager(, (dune telle ardeur'? )ser'iez-v-ous (ire
aussi (que lEIIglse ('atho(liq1ue e'st eineiiîie le's

seiîeshuminies ? Ni' lêtes-vous pas vous naluies
lorsque vous'ice'illz (le vos sL'ca,ýnsui ipies les
î'î'ligi eux dui11y1'n î?

Les livres (le ce temîps ava1it ent (' enlumiu nures
aux tities et aux, pages Oni écî'ivait sur' i inou
peau de vepu, et suri paie/e Ou pe(1îau (le imouton.
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La Fî'anie(qui tonujouis, mialgié' ses torts et ses
trî'uveî's, a inaichi é à la tiêtu' (es nations dei'l'Eu-
ropie, fut b' pî'eîîieî' pays qui eut un i illiothloque
publique. Louis IX ou saint Louis en fut le fiai-
ilatenu' cii 12-51.

Char'les V, qlui étaiit un gr'and amîateur' (e livies,
i- éuit que (lilque's il lieî's (le volumies dlans une tour
(lu Louvî'e, appelée dlepuis 'I''u' <de /a Lilwaïrue.

Par' suite (ILS gu elles (desastreuses qlui dé,soléi'ent
la Fr'ance apr'ès le règne de Char'les V, la biblio-
thièque ntaugnuenta pas. Ce ne fut que sous, Louis
XI q1u'elle prit un grandl accioisseiîent. Ce î'oi
lui (donniale nom ((lde lotl qe o//ah',.

Les r'ois qui le suivirent sur le trônùe de Fr'ance
s'attachèr'ent tous à l'augmi'ntei'.

François Ier rendit un édlit par lequel "'tous les
libr'aires étaient obli(,és de donner' à la Biblliotlièquie
Royale un exemplaii'e des ouvî'ages s'impr'inmant
avec pr'ivilège." Mais ce fut sur'tout sous Louis
XIV que, par les soins du mnîistre Colbert, le
Mécène (lu XVIIe siècle, la Bibliothèque Royale
prit un vaste accroissement. "L'année 1681, (lit
un historieni, ser'a à jamais remarquable par la vi-
site dont Louis XIV daignia honorer sa biblio-
thièque.' Colber't, voulanît que cette riche collec-
tioni (louvl'ages servit les progrès de l'espr'it
humain, l'ouvi'it au puliienci 1682.

Sous la Révolution fianiieise, elle fut enr'ichîie
(les înauîuscî'its et (les voltumeus enlevés aux cou-
vents (les rIiigieux. Sous l' Empir'e, elle s'appî'la
la Bildliot/îu1?,u Xa oi.

Aujour'hui, elle est div'isée eni quatr'e (le'pal-te-
mients: les luprinues, 2,-500,000 volumes; les Ma0 -
ncrits, 100,000 ; les Médailles, pier-res qa'e

et antiques, 20,500. les Estamnpes, 2,200,000
pièces.

On remarque aussi à Paris la Biblioitèe St e-
6'eîieièrre, qui compte 180,000 volumes et 3,500
manuscrits ; la Bibliothèque Jf1azarine, au palais
de l'Institut, qui possède 120,000 volumes et 7,000
manuscrits ; la Bibliothèque de l'Arsenial, qui ren-
fer'mé- -200,000 volumes, et celles _de l'OIéra, de
l'Uuiu'ersité et de la Sarbonine.

Promenade à travers l'Exposition Universelle

Il ful un teipsui)Sonla teire COul î'ronde,

Disait avec inquiétude une mîèr'e mythe à ses pe-
tits, eni parlant d'une e(normie boule de fr'oîmage,

cocern('lfanTt le globe exposé au Clhainp-de--NMars'
Voici (lu reste quelques statistiques que j'ai pre
par'ées pour les lecteurs (lu MONDE ILLUSTRÉ qui>

vii sui.s sûr, ne m'en sauront pas~ mauvais gréC.
Et tout d'ab)ord, sa vez-vous pourquoi l'on il a

poin~t figuré en relief sur la sphère qui nous occupe
les gi'an(les muontagnes qui s'élèvenit sur la terre,

cmepalr exemuple les Pvyrénées, hautes de '11,000
pieds, le mlonit Blanc haut (le 16,000, les mnitagnes
(les Anîdes, en Amnérique, qui atteignent à un
certain eud(roit jusqua 24,000 pieds ;ou encore les
minîs Himnalaya, les plus hauts (lu mnonde, et dont
le somîmet couvert (le neiges éternelles se perd dans
uni ciel toujours silencieux et (désert là :30,000 pieds.
il'altitude '!

Il semîblerait (lue (les hauteurs si respectables
a Uraý1ieiit.eu assezblinne figure cin relief, sur 19
g(rail(le sphère: eh bieni, non, à peinie la plu.-îelev~ée
(le ceýs ilnontagi('s se scrait elle trouvée y atteindre
iUne lignie d'épaisseur. Vous comprendrez par cet
exemple comblieni elle (loit etie enormte cette terre
qlue nous hiabitons, et sur laquelle (les dépressions
niioustîneuses (le :30,000 piedls de hauteur ne Pýî'
ra«Iiseuît îpas plus grosses q1u'une aspériteé('une
il (ine sur un Iglobe de cent ti'ente-dleux pieds (le
ci re*onféraineý.. Voilà bien (lui expliq~ue admoii
î'ableinent conmment, avec tous ses précipices, ses
vallées, ses monitagnies et ses rochers, la Terre se
trouve t(iujours r'ester rondle. On s'est (lonce col'-
tenteé(le figurer seulement par le rlessin) les dîtlf
r'entes hauteurs (les mtonitagntes. IF ein a été de
nmêmîe (le la ier' qui atteint parfois (les profonideui's
('gales à lattitule (les mîonts eux-mêmes. Il y ta
(elrtilis endlroits ou Ion r'encontre vingt, vig"t-
cinq mîille lpieds5 (le profoîî<leuî', et ils ne sont Pas
rares ceux où la son(le en enire'ristre (lix ou quinze
mille.

Mais ces mesures (normnes n'étant rien ou Pet'
de chose pal' rapport à la grosseur du globe, onr,
dû égralenuent se contenter (le les figurer par des
teintes plus oitnmoins foncées, à la surface de 0'-
cean.

Et maintenant que nous avons comparé les dif-
férences existant à la surface du globe, si nous
étudions celles existant entre cette sphère et celles
qui tournent avec lui dans les espaces célestes, que
de surprises nous attendent Si par exemple, onl
eut voulu figyurer, toutes pr'oportions gardées, le
Lunîe tournîant autouxr du globe du Chiainp-de-Mars9
ehi bien, celle-ci auraitdûlM avoir onze piedls de die-
mnètre ou lar'geur', et trente de tour à peu près;
(le plums, pour conser'ver, tou jours proportionnelle-
mlent, la (distance existant entre elle et la Terre, il
a irait fallu lat placer à ,280 pieds de celle-ci. Le
Soleil, lui, auî'ait eu 4,592 piedls de largeur, cest'
a-dlire qu'il aurait été quatre fois et (leinie Plus
haut que la tour Eiffel, à peu près 14,000 pieds de
tour et aur'ait dû êtr'e placé à cent mi!-les de dis-
tance!

La planîète Jupiter aurait eu plus de trois cents
pieds de lar'geur ; celle de Véenus, cette étoile bril-
lante qu'on aperçoit toujours la première le 5oir
après le coucher du soleil ou le matin avant Son'
lever, se serait trouvée de la même grosseur que
notre globe ; Mars, uîne autr'e planète, aurait et'
moitié pîus petit

Comme vous le voyez, cette oeuvre du globe tr
î'estre est une euvre véritablement scijlltifique,
patr'onnée par tous les plus savants géographes et
qui fait le plus gr'and hionneur à MiM. Villard e
Cotard, qui, avec:èl'aidle(le LM. Seyrig, l'ingénieur'
ont eu la dlirection des travaux et ent ont préparé
et condluit les études.

Si -vous le voulez bien, nous allons redlescendre
et continiueî' notre promenade, tout en emportant
en nous des impressions Profondes de ce (lue nous

aosVU.
Avez-vous jamais visité les Indes, ce paysY8

téîieu etinîiiese qlue l'Aiigl-eteiie a eu tIit de
peine à pacifier, ce pays (le Wislinou et deSi,


